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U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
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l’approche des municipales, il devient 
de plus en plus clair que ces élections 
seront tout à fait inhabituelles. Ainsi, la 
covid-19 bouleverse ce moment im-

portant de la vie politique locale, avec deux 
maires et plusieurs candidats malades ou en 
quarantaine. 

Le problème est même plus préoccu-
pant concernant la participation aux 
votes, puisque la peur pourrait 
engager les électeurs à rester chez 
eux. Ce risque concerne particuliè-
rement la population âgée, qui 
représente 20 % des suffrages et 
en moyenne 45 % des suffrages 
exprimés. Si le gouvernement 
a pu étudier la solution d’un 
report des élections, cela n’était 
pas si simple à mettre en œuvre, puisque cela 
nécessiterait une nouvelle loi pour modifier 
celle qui fixe le scrutin à mars. Cette loi devrait 
donc être votée en urgence, avant le premier 
tour, le 15 mars. 

Le taux de participation au scrutin municipal 
était déjà mauvais en 2014, avec seulement 
36,45 % de votants. À l’époque, une semaine 

avant les élections, 
60  % des Français 
affirmaient suivre la 
campagne, selon un sondage Ifop. Cette année, 
entre autres à cause de la covid-19, ils ne sont 
que 53 %, ce qui ne présage rien de bon. 

Mais même sans la covid-19, ces élections 
s’annoncent à nulle autre pareilles, 

puisque c’est cent six communes qui, 
faute de candidats, seront privées de 
scrutin, contre soixante-deux en 
2014. Dans ces villes, il peut arriver 
que le maire se retire sans aucune 

liste pour lui succéder. Pour que 
la ville soit tout de même admi-

nistrée en l’absence de maire, 
une délégation spéciale peut 
être assignée à la commune par 

la préfecture du département pour régler les 
affaires urgentes et organiser un nouveau 
scrutin. Si toutefois aucune liste ne se présente, 
la commune concernée est tout simplement 
« aspirée » par une de ses voisines. Pour éviter 
cela, on constate parfois des situations 
rocambolesques, comme le renouvellement 
du mandat d’un maire de plus de quatre-vingt-
dix ans, faute de liste adverse.

La covid-19 affectera-t-elle1 
les municipales ?
Les élections municipales se tiendront ce dimanche.  
Déjà bien mal en point, elles risquent d’être mises encore plus  
en difficulté à cause de la peur autour de la covid-19. 

À

1. Oui, c’est étonnant, mais nous mettons bien covid-19 au féminin car c’est l’abréviation de « maladie à coronavirus 2019 ». [NdC]



près l’Assemblée, c’est désormais le 
Sénat qui s’exprime sur le débat concer-
nant l’allongement du congé pour les 

salariés en deuil d’un enfant. Le 30 janvier, 
l’Assemblée nationale avait en effet rejeté la 
proposition d’un député visant à étendre de 
cinq à douze jours le congé des parents 
endeuillés par la perte d’un enfant. La majorité 
avait alors évoqué le coût trop important d’une 
telle mesure pour les entreprises.  

Cette réponse ayant provoqué de nombreuses 
réactions et une polémique importante, le 
gouvernement s’est engagé à revoir la situation 
de ces parents et à mettre en place un plan 
complet pour les soutenir. La majorité a alors 
proposé d’allonger la durée du congé à trois 
semaines, proposition accueillie avec espoir 
par nombre d’associations. Cet allongement 
serait accompagné de mesures de sensibi-
lisation au deuil, d’aides financières en ce qui 
concerne les obsèques… et concernait tous les 
salariés, du privé, du public ou indépendants.  

Cette propo-
sition de loi a 
été adoptée au 
Sénat à l’unani-
mité le 3 mars, 
en première 
l ec tu re  : l a 
chambre haute 
a ainsi portée 
de cinq à sept 
jours le congé 
prévu par le 
Code du travail, 
auquel a été 
ajouté un «  congé de deuil  » de huit jours 
supplémentaires. Est également prévu le 
maintien des droits aux prestations familiales 
pendant un délai déterminé et une allocation 
forfaitaire serait créée pour les familles.  

L’affaire n’est cependant pas encore terminée, 
puisque la proposition de loi doit repasser à 
l’Assemblée nationale, le 7 avril.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
Adélaide Hecquet
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e maire est à la fois 
un agent de l’État et 
un agent exécutif de 

la commune. 

Comme agent de l’État 
et sous l’autorité du 
préfet du département, 
il peut publier des lois et 
des règlements et orga-
niser des élections. 

Il a donc des fonctions 
législatives mais aussi 
judiciaires, étant sous 
l’autorité du procureur 
de la République. Sous 
cette autorité, il est 
officier d’état civil et 

officier de police judiciaire. Ces pouvoirs de 
police ont été renforcés par la loi Engage-
ment et proximité du 27 décembre 2019, qui 
permet aux maires, entre autres, d’imposer 

des peines financières si un établissement 
public ne respecte pas une décision de 
fermeture. 

Enfin, comme agent exécutif de la commune, 
son pouvoir lui permet d’exécuter les déci-
sions du conseil municipal. Il représente la 
commune, ce qui signifie qu’il signe des 
contrats, prépare le budget et gère le patri-
moine de la commune.

La gestion du budget est une tâche tout 
particulièrement importante pour les admi-
nistrés, puisqu’elle a des conséquences 
directes sur les impôts communaux et la 
dette. Comme la majorité des dépenses 
publiques, les dépenses des collectivités 
locales sont extrêmement élevées et doivent 
être réduites, que ce soit en baissant les 
subventions allouées aux diverses associa-
tions ou en réduisant le personnel communal 
et les moyens généraux, donc leurs frais par 
exemple.

A

L
À quoi sert un maire ?

Des aides de l’État après un deuil

Q. Murail



Le 49.3 : une arme anti-démocratique ?

article 49.3 donne la possibilité au 
Premier ministre, après délibération du 
Conseil des ministres, d’engager la 
responsabilité du gouvernement sur le 

vote d’un projet de loi en débat à l’Assemblée 
nationale. Si le Premier ministre décide d’y 
recourir, sa décision entraîne la suspension 
immédiate de la discussion du projet de loi.  

L’Assemblée nationale n’est pas totalement 
démunie. Celle-ci peut en effet s’y opposer 
en adoptant une motion de censure. 
Pour être adoptée, la motion de 
censure doit recueillir une majorité 
d’approbation, soit le vote de deux 
cent quatre-vingt-neuf députés. 

Par cette procédure, le gouverne-
ment enferme sa majorité parlemen-
taire dans le choix suivant : si mon 
texte te contrarie plus que mon ren-
versement, alors renverse-moi (et c’en 
est fini de mon texte). Si au contraire, mon 
maintien en fonction t’importe plus que la 
remise en cause de mon texte, alors abstiens-
toi de voter une motion de censure (en 
conséquence de quoi je reste en place et mon 
texte est considéré comme adopté). 

Depuis 1958, l’article 49.3 a été utilisé quatre-
vingt-sept fois. La motion de censure  n’a été, 
quant à elle, adoptée qu’une seule fois en 
1962, à la suite du désaccord de la majorité 
parlementaire avec la réforme introduisant 

l’élection du président de la République au 
suffrage universel direct. 

L’examen du projet de loi sur les retraites est 
édifiant  : plus de 40  000 amendements (des 
propositions de modifications déposés par les 
parlementaires en vue de corriger, compléter 
ou annuler tout ou une partie d’un projet  de 
loi) ont été déposés. S’ils avaient dû être exa-
minés, plusieurs centaines de jours de séance 

ininterrompus auraient été nécessaires pour 
achever la première lecture du texte. 

Autant dire que l’obstruction interdit 
bel et bien, en l’espèce, le vote de la 
loi. Une minorité de parlementaires 
s’arroge ainsi un droit de veto que la 
Constitution ne leur confère pas. 

En définitive, « s’agissant de protéger 
la démocratie parlementaire contre 

l’obstruction, le 49.3 est une piteuse 
parade, mais, faute de disposer d’un 

arsenal anti-obstructionniste efficace, on 
n’en voit guère d’autre  », estime Jean-Éric 

Schoettl, ancien secrétaire général du Conseil 
constitutionnel. 

Alors, le 49.3, une arme anti-démocratique  ? 
Alternative brutale certes, mais qui peut se 
révéler salubre du point de vue de la continuité 
et de la cohérence d’une politique. Encore 
faut-il que le texte sur lequel le Premier 
ministre engage la responsabilité du gouverne-
ment soit vraiment important pour la mise en 
œuvre de son programme. 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Émilie de Boussiers
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L’
Pour faire passer la réforme sur les retraites, le gouvernement a eu recours à l’article 49.3  
de la Constitution.

49.3



e virus a été diagnostiqué chez plus de 
mille personnes en France, ce qui laisse 
supposer que davantage de Français sont 
porteurs. Il se transmet par les gouttelettes 

de salive quand on se parle à moins d’un 
mètre, quand quelqu’un éternue ou tousse, 
quand on touche les mains d’une personne 
infectée ou des supports où il s’est déposé puis 
qu’on les porte à son nez ou à sa bouche. Le 
virus peut rester actif de six à douze heures sur 
des supports (barres de métro, tables, 
vêtements…) et même sur les mains. 

Ce virus fait environ 500 nanomètres de 
diamètre, il est donc assez volumineux et 
lourd (pour un virus  !), ce qui l’empêche 
d’être projeté trop loin et permet aux 
masques simples de l’arrêter. Il n’aime pas 
la chaleur au-dessus de 26 degrés quand il 
est à l’extérieur. 

Par rapport à la grippe, qui est habituelle en 
France et toujours grave pour certaines 
personnes, le SARS-CoV-2 n’est pas plus 
contagieux (et environ dix fois moins que la 
rougeole, par exemple). En revanche, il semble 
être plus dangereux, puisqu’on estime qu’il 
provoque 2  % de décès, alors que la grippe 
n’en provoque que 0,1 %. Mais c’est difficile à 

affirmer, parce que l’on pense que certaines 
personnes peuvent n’avoir que très peu de 
symptômes voire être « porteurs sains » (le 
transporter sans avoir de symptômes) et qu’on 
ne sait pas leur nombre, ce qui diminuerait les 
statistiques de mortalité de la maladie. 

En fait, il existe même deux formes du virus, la 
forme L, la plus fréquente, qui est aussi la plus 
sévère, et la forme S (30 % des malades) qui 

est plus bénigne. Du fait de ce taux de 
mortalité et de l’absence de vaccin, 
nous sommes obligés d’être très pru-
dents avec ce virus ! Les personnes qui 
développent des formes sévères de la 
maladie sont entre 17 et 25 % et sont 

en très grande majorité des personnes 
âgées ou porteuses d’autres maladies 

(cancer, diabète, insuffisance respiratoire…). 
Les formes sévères sont en revanche excep-
tionnelles chez des patients de moins de tente-
neuf ans.  

Pour l’instant, les autorités ont pris différentes 
décisions : interdire les grands rassemblements, 
mettre à disposition des tests dans les 
laboratoires de ville pour dépister le SARS-
CoV-2, recommander le port du masque aux 
médecins et, aux malades, de rester confinés 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Anne-Sophie Biclet

Affronter la covid-19 

L
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Ça y est, nous y sommes : le virus SARS-CoV-2 s’est installé en France. On l’appelle 
« coronavirus », mais c’est le nom de la catégorie auquel il appartient ; le nom de  
la maladie est covid-19. Il y a beaucoup d’informations qui circulent à son sujet,  
essayons d’y voir clair.



chez eux. Parfois dans certaines régions où 
plusieurs cas regroupés ont été diagnos-
tiqués, on a fermé des écoles pendant 
quatorze jours, qui est la durée maximale 
d’incubation de la maladie (période sans 
symptômes où le virus est là mais n’a pas 
encore provoqué la maladie). Dans d’autres 
pays, tout a été interdit pendant quelques 
semaines, comme en Italie où même les 
mariages et les baptêmes doivent se faire en 
petits comités.  

Pour éviter d’attraper la maladie et donc de 
la transmettre à des personnes fragiles, 

il faut : 

 Se laver les mains très soigneu-
sement après avoir été dans un lieu 

public. 

 Laver son écran 
de portable ou ses 
lunettes avec des lin-

gettes désinfectantes ou 
les poignées de porte 
après des passages à 

l’extérieur. On peut aussi 
utiliser des solutions à base d’alcool 
pour se laver les mains. 

Éviter les poignées de main, éviter de 
s’embrasser, éviter les rassemblements 
trop nombreux. 

Ne pas aller visiter de personnes âgées 
dans les semaines qui viennent. 

On peut aussi faire une ou deux fois 
par jour des bains de bouche avec des 
solutions désinfectantes. 

Et, bien sûr, si on a des symptômes 
(fièvre, douleurs dans les muscles, 
nausées, toux sèche), appeler le 
15 et rester chez soi en attendant 
les consignes ! 

Il n’y a aucune raison de s’affoler : 
lorsqu’on est prudent, on casse la 
chaîne de transmission du virus qui pourrait 
l’amener vers des personnes plus à risques ! 
Allez, on retourne se laver les mains en 
chœur !

L E S  C H I F F R E S  D E  L A  Q U I N Z A I N E

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
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La Seine a dépassé les 4 m  
ce week-end. 

Elle est 
heureusement 

encore loin des 

6,10 m 
du pic de 2016.

La ville de Landerneau 
dans le Finistère 
transformée en village 
schtroumpf par 

3 549  
personnes déguisées  

en petits hommes et petites femmes bleus.

2 
nouveaux Café Joyeux  

en France en mars :  
un à Paris et un à Bordeaux. 

Ces établissements 
emploient des personnes 

porteuses de handicaps. Il y a entre 50 000  
et 70 000 personnes atteintes de trisomie  
en France et près de 500 000 personnes 

atteintes du trouble autistique. 

6  
maires dans  
des communes  
sans habitant !  
Ils ne sont pas élus  
par les villageois mais 
par le préfet car  

ces communes ont été vidées et détruites lors 
de la Première Guerre mondiale. Leur rôle 
principal est d’organiser une commémoration 
annuelle et l’entretien des lieux.

Gaëlle Iordanow



ette année, la cérémonie était sous 
tension, face à la démission collective du 
conseil d’administration de l’Académie, 

le 13 février, et aux graves accusations contre 
le réalisateur Roman Polanski, dont le film 
J’accuse était nominé douze fois.  

Présidée par Sandrine Kiberlain et présentée 
par Florence Foresti, la cérémonie a récom-
pensé tout particulièrement Les Misérables de 
Ladj Ly, qui a remporté le César du meilleur 
film, celui du meilleur espoir masculin, du 
meilleur montage, ainsi que le prestigieux 
César du public. Le deuxième grand gagnant 
de cette soirée est le film de Polanski, J’accuse, 
qui obtient les récompenses pour les meilleurs 
costumes, la meilleure adaptation et le 
meilleur réalisateur. Cette dernière distinction a 
provoqué de nombreuses réactions, alors 

même que, devant la salle, des militantes 
féministes manifestent contre Polanski. L’ac-
trice Adèle Haenel a ainsi préféré quitter les 
lieux et Florence Foresti n’était plus présente 
pour la remise du dernier César.    

Le César de la meilleur actrice a, quant à lui, 
été remporté par Anaïs Demoustier, pour son 
rôle dans Alice et le Maire, et celui du meilleur 
acteur par Roschdy Zem, qui incarne Yacoub 
Daoud dans Roubaix, une lumière.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Quitterie Murail

C
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e 4 mars, la cour de 
cassation a confirmé 
une décision de la 

cour d’appel de Paris, 
concernant le statut des 
chauffeurs Uber. Le 
11  janvier 2019, cette 

dernière avait déclaré qu’il existait un contrat 
de travail entre un ancien chauffeur et la plate-
forme en ligne. Et la cour de cassation a donc 
acté qu’il y a bien « un lien de subordination 
entre le chauffeur et Uber lors de la connexion 
à la plateforme numérique, son statut d’indé-
pendant n’étant que fictif ».  

Qu’est-ce que cela veut dire ? Et surtout qu’est-
ce que cela va changer  ? Les chauffeurs Uber 
sont pour l’instant considérés comme des auto-
entrepreneurs, qui utilisent une plateforme, celle 

de la société Uber. Ils n’ont donc pas droit aux 
avantages salariaux  : ni sécurité sociale, ni 
congés… Cependant, la justice française a estimé 
que les chauffeurs, n’ayant pas leur clientèle 
propre, ni le choix de leurs courses et ne fixant 
pas leurs tarifs, n’étaient donc pas indépendants. 

Ce jugement pourrait obliger Uber, géant 
américain, à embaucher comme salariés ses 
28  000 chauffeurs français, à condition qu’ils 
en fassent la demande, ce qui l’obligerait à 
payer des milliards d’euros en cotisations 
sociales, indemnités de contrat, etc. Cet arrêt, 
qui ne concerne pour l’instant qu’un chauffeur, 
qui avait fait appel à la justice française, pour-
rait ainsi faire jurisprudence et surtout inciter 
de nombreux Français travaillant grâce à d’autres 
plateformes, comme celles de livraison, à 
demander la même chose.

Une cérémonie des Césars agitée
La 45e cérémonie des Césars a eu lieu  
ce 28 février 2020, salle Pleyel, à Paris.  
Ces récompenses cinématographiques ont été 
créées en 1976 et sont remises annuellement  
par l’Académie des arts et techniques du cinéma. 
C’est le sculpteur des trophées, César Baldaccini, 
qui leur a donné son nom.

© Georges Dambier 1959

L’arrêt de la cour de cassation concernant les chauffeurs Uber

L



épidémie de coronavirus qui sévit 
actuellement est une illustration mal-
heureuse de la mondialisation de notre 
économie. Le virus qui s’est développé 

en Chine en fin 2019 a frappé, en à peine deux 
mois, près de 100  000 personnes dans 
soixante-seize pays. Les flux économiques 
(logistique, tourisme, commerce international) 
sont autant de vecteurs potentiels qui pro-
pagent le coronavirus à travers la planète. 

Le recours au confinement ou à la quarantaine 
entraîne inévitablement un ralentissement de la 
production et des échanges. Conséquences  : 
des usines qui ferment, des vols aériens sup-
primés et des salariés qui exercent leur droit de 
retrait et qui restent chez eux au lieu d’aller 
travailler de peur d’être contaminés.  

L’origine géographique du virus accélère ce 
ralentissement économique. En effet, le foyer 
est situé en Chine, deuxième économie mon-
diale et – accessoirement – usine du monde  ! 
Dans le secteur automobile, ce vaste pays 
concentre 40 % de la production mondiale. La 
production de smartphones est également 
concernée, avec une baisse de la production 
annoncée de 12 %, en raison des nombreuses 
fermetures d’usines. 

Symbole de la mondialisation des échanges, 
les compagnies aériennes sont aussi particuliè-
rement touchées  : on estime un manque à 
gagner pour le secteur aérien mondial de 
30  milliards de dollars, dont 150 millions 
d’euros pour Air France !  

Les entreprises françaises ne sont effectivement 
pas épargnées. Le groupe agroalimentaire 
Danone est exposé au marché chinois, qui 
représente 10  % de son chiffre d’affaires  : le 
manque à gagner pour cette entreprise est de 
100 millions d’euros. D’autres secteurs en 
France ne sont pas en reste  : le tourisme porté 
par les voyageurs chinois qui résident en 
France ainsi que le luxe accusent un manque à 
gagner de plusieurs centaines de millions 
d’euros. 

Par ailleurs, le secteur de la grande distribution 
subit des ruptures de stock (pâtes, riz, papier 
toilette) à la suite d’assauts de consommateurs 
apeurés à l’idée de devoir vivre plusieurs jours 
ou semaines de confinement…

L ’ É C H O  D E  L ’ Mikaël de TalhouëtÉ C O

L’
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La covid-19 : une nouvelle maladie qui frappe fort.  
Retour sur les premiers effets économiques  
de ce phénomène sanitaire. 

Les conséquences 
économiques  
du coronavirus

Par peur d’être confinés, nombre de Français  
se sont rués dans les supermarchés pour faire 

des stocks. D’après certains spécialistes,  
il n’y a pourtant pas de crainte à avoir.



es immigrants étaient jusque-là dans 
des camps de réfugiés en Turquie ou 
vivaient de petits métiers à Istanbul. 
Venus de pays en crise économique, en 

explosion démographique ou en guerre, ils 
savent que la Turquie est le dernier point de 
passage avant ce qu’ils croient être l’Eldorado 
européen. Et l’histoire récente leur donne des 
raisons d’y croire puisqu’en 2011 plus d’un 
million d’entre eux ont pu forcer les frontières 
et se rendre en Allemagne et dans d’autres pays 
de l’Union européenne (UE), pour y faire venir 
ensuite leurs familles.  

Or, le président turc Erdogan est issu d’un parti 
nationaliste islamiste  ; il utilise ces millions 
d’immigrants comme une arme pour faire un 
chantage à l’UE. Il exige de l’UE qu’elle paye 
plusieurs milliards d’euros chaque année à la 
Turquie  ; sinon, il envoie les migrants vers la 
Grèce et au-delà. Malgré les sommes reçues, il 
n’a jamais cessé d’envoyer des bateaux de 
migrants (et désormais des autocars entiers) 
vers la Grèce car il a besoin d’argent pour 
financer les guerres qu’il mène en Syrie et en 
Lybie et dans lesquelles son armée s’enlise 
gravement. 

En face, les Grecs se sentent abandonnés par 
les autres pays européens. L’armée grecque 
veut éviter des mesures violentes et capture 
puis expulse systématiquement les clandestins 
qui réussissent à franchir la frontière. Elle est 

aidée en cela par un vaste mouvement 
populaire de soutien  : les agriculteurs et les 
chasseurs de toutes les régions frontalières 
organisent des patrouilles citoyennes pour 
compléter le dispositif de surveillance de la 
frontière et aider l’armée en renseignement et 
en logistique. Dans les îles grecques proches 
de la côte turque et soumises à d’incessants 
débarquements d’immigrants, les populations 
se révoltent contre les associations d’aide aux 
immigrés et exigent des garde-côtes qu’ils 
arrêtent les flottilles de bateaux provenant de 
Turquie.  

On le voit, la situation est une poudrière qu’un 
rien peut transformer en affrontement armé 
entre Grèce et Turquie, voire en révolte des 
citoyens grecs contre leur gouvernement si 
celui-ci ne réussit pas à endiguer les flots 
d’immigrés en provenance de Turquie. 

L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE Siegfried

C
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Nouvelles vagues de migrants
La frontière entre la Turquie et la Grèce est le théâtre de graves événements.  
Des dizaines de milliers de personnes originaires d’Afghanistan, du Pakistan, de Syrie,  
d’Irak et du Maghreb se pressent aux points de passage de la frontière grecque.

Image d’illustration
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Siegfried

Italie doit gérer un foyer particulièrement 
intense dans ses régions du Nord depuis 
trois semaines. Après avoir ordonné la 

fermeture des espaces publics dans les villes 
touchées, elle a finalement décidé le week-end 
dernier de mettre 15 millions d’Italiens du 
Nord en quarantaine. De même, toutes les 
écoles et universités du pays resteront fermées 
jusqu’au 15 mars. L’impact économique y est 
immense car le tourisme est une ressource 
essentielle du pays, surtout au début du 
printemps.  

Ailleurs comme en Suisse et en Allemagne, les 
aéroports tournent à mi-régime et les grandes 
compagnies comme Lufthansa ont annoncé 
qu’elles immobilisaient des centaines d’avions, 
faute de clients. De même, l’industrie des 
conventions d’affaires est en crise car beau-
coup ont été annulées, vidant les hôtels et les 
restaurants de leurs clientèles d’hommes 
d’affaires. 

Partout, les entreprises s’organisent en télé-
travail  ; les employés revenant de zones 
touchées sont obligés de rester chez eux et 
travaillent avec leur ordinateur. De même, 

certaines institutions dirigeantes de l’UE comme 
la Banque centrale européenne ont demandé à 
leurs employés de rester travailler chez eux. 
Les rendez-vous professionnels sont remplacés 
par des téléconférences et les écoles géné-
ralisent les cours en ligne. Bref, une consé-
quence inattendue du virus est que les 
transports en commun voient leur fréquen-
tation baisser et les embouteillages se réduisent 
aux heures de pointe. 

Si l’impact économique global de toutes ces 
mesures est encore impossible à chiffrer, il sera 
certainement important. Anticipant la chute 
des bénéfices des entreprises européennes, les 
bourses des grands pays sont en tous cas toutes 
en baisse. 

Ce virus pose également la question de la 
dépendance des Européens envers la Chine et 
des limites du système marchand mondial  ; 
espérons qu’il soit l’occasion de relancer des 
productions locales indépendantes en Europe 
une fois la crise passée.

La Russie sur tous les fronts
Vladimir Poutine au centre de l’actualité pour deux raisons 
apparemment différentes mais en fait complémentaires.

abord, l’ar-
mée russe 
( p r é s e n t e 

aux côtés des forces 
régulières syriennes 
dans la guerre contre 
les islamistes et les 

Turcs en Syrie) a lancé 
une offensive aérienne 

contre les forces turques. 
Celles-ci ont dû abandonner 

une partie du territoire syrien qu’elles avaient 
envahi. Le président turc Erdogan a été obligé 
de négocier un compromis militaire avec le 
président Poutine ; la Russie est une puissance 

politique importante, qui soutient ses alliés et 
intervient quand ses intérêts sont menacés.  

Mais tout ceci ne serait pas cohérent sans une 
politique intérieure visant à la stabilité et la 
cohésion sociale. C’est pourquoi Vladimir 
Poutine a relancé cette semaine un projet de 
refonte de la Constitution russe, afin d’inscrire 
dans le document fondamental du pays « la foi 
en Dieu » et le fait qu’un mariage ne peut être 
qu’entre un homme et une femme. Ces deux 
mentions visent à renforcer l’alliance passée 
par Vladimir Poutine avec l’Église orthodoxe, 
qui redevient année après année un ciment 
culturel de la société russe. 

L’épidémie en Europe

Le sujet du coronavirus est  
bien évidemment omniprésent. 

L’

D’

L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE



Trump super favori ?

V O I C E  O F AMERICA Julien Magne
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n bilan positif 
À moins de huit mois de l’élection 
présidentielle, le bilan de Donald 

Trump est solide. Les résultats économiques 
sont éloquents : 7 millions d’emplois ont été 
créés, permettant au chômage d’atteindre 
3,5 %, c’est-à-dire le taux le plus bas depuis 
cinquante ans, et une hausse des salaires. Sur 
la scène internationale, Donald Trump a gagné 
son bras de fer avec la Chine. D’une manière 
générale, il apparaît comme le président qui a 
tenu ses promesses de campagne. En revanche, 
sa personnalité suscite encore des réticences 
chez certains Américains, qui lui reprochent 
une certaine vulgarité, son addiction aux 
réseaux sociaux ou encore son attachement 
aux valeurs traditionnelles. 

Des opposants en campagne 
Le Super Tuesday, qui a eu lieu le 3 mars, a 
désigné comme grand vainqueur Joe Biden (en 
tête dans neuf États sur quatorze), qui dépasse 
ainsi Bernie Sanders. Le problème pour les 
démocrates réside dans la grande différence de 
programmes entre les deux hommes. En effet, 
Bernie Sanders propose un programme très à 
gauche et est volontiers présenté comme socia-
liste, un gros mot pour beaucoup d’Améri-
cains. Très opposé aux milliardaires, il souhaite 
ainsi créer une sécurité sociale ou rendre 
l’université gratuite. À l’opposé, Joe Biden 
affiche un visage modéré, plus à même de 
mobiliser contre Trump, mais qui pourrait 

décourager les plus radicaux soutenant 
Sanders. En résumé, les démocrates pourraient 
avoir du mal à se rassembler pour battre 
Donald Trump. 

Tout reste évidemment possible. La principale 
inconnue réside dans l’impact qu’aura le 
coronavirus sur l’économie américaine. La 
position de Donald Trump apparaît toutefois 
confortable même sur ce sujet. En effet, le 
président a toujours été un chaud partisan d’un 
retour des usines des entreprises américaines 
de Chine aux USA. L’arrêt de la production 
chinoise valide cette stratégie en révélant les 
risques que présente ce pays. De plus, 
l’économie américaine est celle qui devrait 
repartir le plus vite une fois l’épidémie passée.

La bière Corona victime 
du coronavirus

Alors que le nom de cette 
fameuse bière mexicaine  
n’a en commun avec le virus  

que son nom, qui signifie en 
espagnol « couronne solaire »,  
la bière Corona voit sa côte  
de popularité s’écrouler  
aux États-Unis. Elle pâtit  
en outre d’une publicité  
qui a été jugée de mauvais goût 
en pleine épidémie.

Alors que ses concurrents démocrates s’affrontent dans le cadre des primaires, Donald 
Trump s’appuie sur un bon bilan pour espérer gagner la future élection présidentielle.

U



a province d’Idlib est une région qui 
représente la surface du département de la 
Drôme, environ 6 500  km². Plus de trois 
millions de personnes y vivent. Environ 

50 000 d’entre elles sont des insurgés, c’est-à-
dire qu’ils ont pris les armes (certains depuis 
près de neuf ans) contre le gouvernement de 
Damas dirigé par Bachar el-Assad. 

Vous savez qu’une guerre ronge la Syrie depuis 
2011. Neuf années qui ont vu des groupes 
armés s’opposer à leur gouverne-
ment. Certains étaient des groupes 
djihadistes proches des terroristes 
d’Al-Qaida, d’autres se sont alliés à 
l’État islamique (des terroristes 
islamistes qui ont tenté en 2014 de 
fonder un véritable pays gouverné 
par la seule loi islamique et qui 
devait plus ou moins regrouper la 
Syrie, l’Irak et une partie du sud de 
la Turquie). Ces groupes armés sont aussi très 
souvent soutenus et armés par les Turcs.  

Les groupes syriens qui s’opposaient à Bachar 
el-Assad ont mené une guerre terrible et se 
sont successivement retranchés dans des villes 
comme Raqqah ou Alep. À chaque fois, 
l’armée syrienne, aidée par les avions de 
l’armée russe, ont réussi à les déloger. 

Depuis mai 2019, les 50 000 derniers combat-
tants sont retranchés dans la ville d’Idlib et 

dans ses environs. Bachar el-Assad a annoncé 
qu’il allait les détruire à Idlib afin de retrouver 
le pouvoir sur l’ensemble de la Syrie. Mais le 
monde entier s’inquiète pour les populations 
civiles qui sont finalement prisonnières de 
cette guerre. On craint une crise humanitaire, 
c’est-à-dire de voir des dizaines de milliers de 
personnes, adultes, vieillards et enfants, 
contraints de quitter leurs maisons d’Idlib sans 
avoir de lieu où se réfugier. Comment les 

abriter ? Comment les nourrir ? Les 
soigner  ? Prendre soin d’elles  ? 
Trop occupés à se faire la guerre, 
les puissants de la région sem-
blent ne pas s’en soucier.  

Le président turc M. Erdogan va 
même jusqu’à inviter ces per-
sonnes déplacées à partir vers 
l’Europe en passant de la Turquie 
en Grèce. Il cherche ainsi à 

impliquer les pays de l’UE. 

À la demande de nombreux pays, un cessez-le-
feu – très fragile – a été conclu. Messieurs 
Erdogan (le président turc) et Poutine (le 
président russe) doivent se rencontrer pour 
obtenir de Bachar el-Assad qu’il permette aux 
personnes civiles d’échapper aux combats. On 
peut malheureusement craindre que ce dernier 
exerce un chantage pour remporter une 
victoire symbolique sur ses opposants.

Mélicène SyphoreM O U C H A R A B I E HL E

Idlib

L

 12    Actuailes n° 112 – 11 mars 2020

Avez-vous entendu parler de la province 
d’Idlib (ou Idleb) en Syrie ? Savez-vous  
ce qui s’y déroule en ce moment ?

Le monde entier 
s’inquiète pour  
les populations 
civiles qui sont 

prisonnières  
de cette guerre.
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Comment s’insulter dans la bonne humeur

L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Guillaume

L’Afrique est un continent empreint de traditions. L’Arbre à palabres vous propose de rentrer 
dans le cœur des plus originales de celles-ci. Le premier volet sera dédié à une pratique  
qui interpelle au premier abord : la « parenté à plaisanterie », vieille tradition ouest 
africaine consistant à s’insulter entre membres de certaines ethnies ou familles.  
Ou comment s’invectiver, au travers de joutes verbales déconcertantes, juste pour rire !

ous sommes un vendredi comme un 
autre à Niamey au Niger. Dans une 
file d’attente, alors qu’un homme 
bagobiri vient de griller la politesse, 

ce dernier est interpellé vivement par une 
femme songhaï. Les deux protagonistes 
semblent prêts à en découdre, proférant des 
grossièretés, avant que, soudainement, les 
rires ne fusent. L’homme et la femme se sont 
en fait reconnus à leurs scarifications et n’ont 
pu résister à la tentation de cette joute.  

Ainsi est résumé la «  cousinade à plaisan-
terie  »  : un affrontement verbal durant lequel 
on peut et on doit s’insulter entre membres de 
certaines ethnies-familles, mais qui constitue 
un moyen de décrispation sociale répondant à 
des codes très précis. Seules certaines ethnies 
ou familles sont autorisées à pratiquer ces 
joutes qui atteignent leur paroxysme lors des 
grandes fêtes (mariages, baptêmes et même 
obsèques) et peuvent choquer un public non 
averti tant les piques sont acérées. 

Lors de l’enterrement du général Lamizana au 
Burkina Faso, certains n’avaient ainsi pas hésité 
à moquer le défunt en l’imitant et à faisant 
semblant de pleurer. Chose impensable en 
Occident mais dont l’unique objet était de 

banaliser l’idée de la mort. Et personne n’y 
perd jamais son sang froid.  

Mais si la tradition persiste, la parenté à 
plaisanterie est souvent dévoyée de nos jours : 
la jeunesse d’aujourd’hui l’utiliserait avec 
mauvais goût, en particulier parce que la 
langue française ne permet pas de retranscrire 
toutes les subtilités des dialectes locaux.  

Plus encore, certains y voient une certaine 
xénophobie qui amènerait à privilégier les 
siens (ainsi dans l’attribution d’emplois ou 
d’aides financières). Ainsi, des émissions de 
radio y sont dédiées et des festivals organisés 
partout au Sahel pour revenir aux valeurs 
originelles de cette pratique ancestrale et bien 
atypique !

Au Sahel, chaque ethnie est reliée  
à une autre (au moins) par ce lien  

de parenté à plaisanterie qui favorise 
la persistance de traditions séculaires, 

de confiance et d’entraide.

N

Le savais-tu?



i le nouveau réseau s’appelle 5G, c’est 
qu’il s’agit d’une cinquième génération 
de réseau de télécommunication après 
quatre qui ont apporté chacune de 

nouvelles possibilités. La première permet 
depuis quarante ans de passer des appels audio 
entre téléphones mobiles. La 2G a donné la 
possibilité d’échanger des messages écrits, les 
SMS. À partir des années 2000, grâce à la 3G, 
les mobiles ont pu avoir accès à Internet, ce 
qui a entraîné l’essor des smartphones, l’usage 
du mobile dépassant le simple échange 
entre deux interlocuteurs. La 4G a 
principalement été l’occasion d’aug-
menter le débit, c’est-à-dire la 
vitesse à laquelle les données 
Internet sont transmises et reçues. 

Ces réseaux de télécommunication 
permettent à des appareils de com-
muniquer entre eux sans fil : les 
données sont transmises par des ondes, 
des vibrations dans l’air comme par exemple le 
son, qui transitent entre appareils et antennes. 
Les ondes sont caractérisées par leur fréquence 
qui est le nombre de vibrations par seconde. 
Elle détermine la quantité d’informations qui 
peut être transmise, mais aussi sa portée (la 
distance à laquelle on peut l’envoyer). En effet, 
plus la fréquence est élevée, plus l’onde 
s’affaiblit rapidement et moins elle va loin. 

Le réseau 5G vise deux évolutions : la première 
est de faire communiquer ensemble un très 
grand nombre d’objets connectés (téléphones, 
électroménager…) et la seconde est d’aug-
menter encore le débit. Pour ce dernier point, 
la 5G repose sur des ondes à très haute 
fréquence qui ont l’inconvénient d’avoir une 
portée réduite. À cause de cela et du volume 
de données en augmentation, la 5G nécessite 
un réseau d’antennes très dense. Cela crée la 
polémique chez les personnes qui craignent 

qu’une exposition accrue aux 
ondes ait des effets négatifs 
sur la santé. 

Une application envisagée de 
la 5G est de relier les infra-
structures d’une ville pour 
qu’elles s’adaptent en direct 
au besoin. Ceci concerne 

notamment les transports mais 
aussi la santé, des domaines pour 

lesquels il est indispensable d’avoir une 
fiabilité et une sécurité très importantes. C’est 
pourquoi l’État cherche à contrôler l’origine 
des équipements qui constitueront le réseau 
5G afin d’éviter que les données qui transitent 
soit récupérées. Cette méfiance provoque la 
colère de la Chine qui est en pointe sur cette 
technologie mais dont le matériel serait refusé 
en France.

Les enjeux du réseau 5G

S C I E N C E S
Benjamin Romillons

S
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Le déploiement du réseau 5G qui sera utilisé pour les téléphones mobiles prochainement 
fait l’objet de nombreuses tensions : pour garantir la souveraineté de ses réseaux, la France 
exclurait les antennes du fabricant chinois Huawei. Mais pourquoi un tel enjeu autour  
de ce réseau et en quoi est-il différent de ce qui existe déjà ?



es chers compatriotes, 

Le ministre de la Santé vient de 
m’adresser le dernier bilan des effets 

de l’épidémie  : 854  cas détectés, dont 
13 décès. Je suis conscient de la gravité de la 
situation et vous assure que les services de 
l’État – établissements de santé, pompiers, 
police, armée – mettent tout en œuvre pour 
nous protéger tous et permettre à chacun de 
continuer à vivre. Mais je veux souligner un 
autre effet du virus. Il a suscité par tout le pays 
un antivirus, dont voici quelques-unes des 
manifestations les plus symboliques. 

Lundi dernier, à l’appel du secrétaire général 
du syndicat des ambulanciers, une centaine de 
professionnels s’est rassemblée en tenue de 
travail devant la façade de l’Hôtel-Dieu de la 
capitale : ils ont promis d’assurer le service aux 
personnes contaminées, au risque de leur 
propre contamination, et même avec un danger 
notable pour leur propre vie. Cette promesse, 
diffusée sur les réseaux sociaux, a reçu 
l’adhésion d’un grand nombre de personnels 
de santé, médecins, infirmiers et aides-
soignants. L’histoire retiendra ce geste comme 
« le serment de l’Hôtel-Dieu » ! 

Le collectif «  Bonne Maman  » rassemble des 
grands-mères qui organisent un service 
d’accueil à domicile pour les enfants dans les 

zones où les crèches et les établissements 
scolaires ont été fermés. Ce sont des dizaines 
de milliers d’enfants qui ont été pris en charge 
et dont les parents ont pu se rendre au travail, 
évitant ainsi la paralysie du pays. Ce grand 
mouvement de solidarité, familial et social, 
parti du grand Ouest, s’est répandu dans tout le 
pays, bien plus vite que le virus ! 

En réponse à l’appel de plusieurs pays, foyers 
principaux de l’épidémie, le 1er  Bataillon 
étranger aéroporté était en état d’alerte. Il a 
décollé hier soir pour atterrir en zone infectée 
et y organiser la quarantaine. Sur le tarmac, 
sous les vivats de la foule, nos paras ont 
embarqué en chantant le fameux : « Non, rien 
de rien, non, je n’ai peur de rien…  » Tous, 
nous avons été subjugués par le lumineux 
sourire de ce légionnaire qui, à la question 
d’une journaliste, a répondu face à la caméra : 
« On part casser la gueule au virus ! » 

L’heure n’est pas à la lâcheté, mais au courage ; 
non à l’égoïsme, mais au secours  ; non à la 
mesquinerie, mais à l’héroïsme  ! Soyons forts. 
Il y aurait pire que de mourir de l’épidémie, ce 
serait de ne pas être à la hauteur de l’épreuve 
et de perdre ainsi notre âme. Comme le 
criaient nos anciens, aux heures sombres, face 
à l’ennemi  : «  Plutôt mourir que faillir  !  » 
Ensemble, faisons face au virus et, si Dieu veut, 
nous vaincrons.

Père Augustin-Marie

M

Le songe du père Augustin 
Antivirus

S U R S U M  C O R D A
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Et pendant ce temps-là, dans une autre galaxie, on fait aussi face au virus.  
Lors d’une allocution retransmise en direct, le chef de l’État s’est adressé de façon  
très personnelle à toute la Nation au sujet de l’épidémie.



Cécile Souvay, directrice 
pédagogique des Cours Griffon, 

nous parle de sa passion  
de transmettre et de nourrir  

la curiosité de tout élève.

ourquoi suis-je devenue institutrice ?  
Guitariste de formation, je suis allée 
jusqu’à la médaille d’or au conserva-
toire. Puis, après avoir étudié la musique 

à l’université de la Sorbonne et donné des 
cours auprès des gens du voyage, j’ai souhaité 
devenir institutrice. Je ne savais pas combien 
être enseignante était unique. Après vingt 
années passionnantes passées en classe, je 
peux te dire que si tu aimes apprendre et 
transmettre la faculté d’émerveillement aux 
plus jeunes, ce métier est exceptionnel. 

Qu’est-ce qu’une bonne maîtresse ?  

Les professeurs qui restent avec gratitude en 
ta mémoire sont certainement ceux qui 
portaient sur eux le bonheur d’enseigner et 
la bonté sur leur visage. C’est parce que la 
clé pour être un bon enseignant se trouve 
dans la joie d’apprendre à tout âge, la 
confiance, la bienveillance, l’émerveillement 
et l’art de transmettre.  

Comment gagner chaque jour  
l’attention de ses élèves ?  

Pour que l’élève soit attentif, une bonne 
maîtresse met des couleurs sur son enseigne-
ment en le rendant vivant et captivant. Elle 
cherche à rendre intéressante et unique chaque 
leçon. C’est un art qui se cultive  ! Elle capte 
également le regard et l’écoute de ses élèves en 
tissant un lien de confiance réciproque, par sa 
bienveillance et son rayonnement. La joie dans 
une classe aide à l’attention car elle dilate, 
épanouit et provoque l’ouverture. L’élève est 
alors concentré, tout éveillé, il se laisse 
approcher, saisir, former, ciseler, presque sans y 

prendre garde. Ce rayon de joie pénètre bien 
plus avant, il emporte dans l’émerveillement et 
permet aux connaissances d’adhérer pleine-
ment à l’intelligence et à la mémoire. On se 
souvient toujours d’une bonne maîtresse, elle a 
retenu toute notre attention. 

Pourquoi ce métier est-il fantastique ?  
Quel métier pourrait être plus enthousias-
mant ? C’est plus qu’une tâche exceptionnelle 
qui est confiée à la maîtresse  : c’est une 
œuvre d’art car repose entre ses mains 

l’intérêt que l’enfant portera toute sa vie 
sur les connaissances. Chaque jour, elle 
s’émerveille et se réjouit avec les enfants. 
Passionnée elle-même par le goût d’ap-
prendre et de transmettre, elle emporte sa 
classe aux quatre coins du globe. Elle se 
retrouve avec ses élèves à bord d’un 

voilier voguant vers d’innombrables connais-
sances, aucune traversée ne se ressemble. 

Passeur de lumière et de savoirs, c’est le plus 
beau métier du monde ! 

Pourquoi avez-vous quitté la salle de classe 
pour un cours par correspondance ?  
J’ai voulu étendre cet enseignement au-delà 
des murs d’une école. Je souhaitais ouvrir en 
grand les portes de la classe, transmettre cette 
joie et ce goût d’apprendre aux enfants où 
qu’ils se trouvent, en France comme à 
l’étranger, et rendre disponible et accessible 
dans tous les milieux les merveilles de la vie 
scolaire. Les Cours Griffon m’offrent cette 
classe extraordinaire, du CP au CM2, ouverte à 
tous, où chacun est attendu et accueilli pour un 
fabuleux chemin d’apprentissage.

Pourquoi je 
suis devenue 

institutrice
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P

E N T R E T I E N



Lauréats 2 et 3   
une anthologie de poésie,  
Les Grands Classiques de  

la poésie française (Fleurus) 

E N T R E T I E N
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Lauréat 1  
une journée au grand parc 
du Puy-du-Fou  
(2 adultes + 2 enfants) 
d’une valeur de 150 €  
(remis en carte cadeau Puy- 
du-Fou)

Concours de poésie

Que sont  
les Cours 
Griffon ?

Les Cours 
Griffon ont  
des élèves  
en primaire 
(cours papier)  
et en collège 

(cours avec vidéos), habitant  
en France ou expatriés dans plus 
de soixante pays. En complément 
d’une scolarité ou en « école  
à la maison », ils bénéficient  
de cours clairs, progressifs et 
motivants.  

www.coursgriffon.fr

Il y a deux cents ans, le 11 mars 1820, Alphonse de Lamartine 
publiait les Méditations poétiques, son premier recueil.

À l’occasion de cet anniversaire, les Cours Griffon  
et Actuailes s’associent pour vous proposer  
un concours de poésie.

Il est ouvert à tous les jeunes lecteurs d’Actuailes  
qui devront composer en s’inspirant de ces quelques 

vers du poète, extrait du Lac :

« Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux rivages, 
Dans la nuit éternelle emportés sans retour, 

Ne pourrons-nous jamais sur l’océan des âges 
Jeter l’ancre un seul jour ? »

Vous avez jusqu’au 19 avril pour 

envoyer vos poèmes, accompagnés de 
vos nom et âge à l’adresse suivante : 

concours@actuailes.fr

Un jury composé de professionnels des Cours Griffon et de 

membres de l’équipe d’Actuailes sélectionnera les trois lauréats. 

Leurs poèmes seront mis à l’honneur dans Actuailes et  

ils se verront remettre les prix offerts par les Cours Griffon :

Stéphanie Aubry

http://www.coursgriffon.fr/
http://www.coursgriffon.fr/
mailto:concours@actuailes.fr
mailto:concours@actuailes.fr


Cette miniature est 
extraite d’un livre 

l’heures (voir 
encadré). La page est 

consacrée au mois 
de mars ; y figurent 

les travaux  
des champs de cette 
période de l’année. 

La peinture est d’une 
grande finesse et les 

détails nous donnent 
de précieuses 

informations sur  
la manière dont était 

cultivée la terre au 
XVe siècle.

A P P R E N D R E À   VOIR Sophie Roubertie

Carte 
d’identité  

de l’œuvre 
Date :  

entre 1411 et 1440 

Taille :  
29 cm x 21 cm 

Technique :  
peinture sur vélin1 

Lieu de conservation :  
Château de Chantilly

1. Le vélin est une peau  
de veau mort-né, plus fine 
que le parchemin ordinaire 
et recherchée, à la fin du 
Moyen Âge, pour sa douceur 
et sa blancheur.
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Les Très Riches Heures du duc de Berry 

Le mois de mars 
Les frères Limbourg et Barthélémy d’Eyck

© RMN-Grand Palais (domaine de Chantilly) / René-Gabriel Ojéda



u premier plan, un paysan laboure un champ à 
l’aide d’une charrue tirée par deux bœufs. Celui 
situé à l’arrière, d’un brun très sombre, apparaît 
comme une ombre du premier. À gauche, des 

vignerons taillent la vigne dans un enclos. À droite, un 
homme puise dans un sac les graines qu’il va semer. Dans 
le fond, un berger mène son troupeau avec l’aide de son 
chien.  

Le monument en hauteur situé à la croisée des chemins 
s’appelle une montjoie, un oratoire orné de statues de 
saints et souvent surmonté d’une croix. 

À l’arrière-plan, le château 
de Lusignan a été identifié. Il 
est protégé par plusieurs 
niveaux de fortifications. 

Dans le ciel, un dragon 
représente la fée Mélusine, 
dont la légende est liée à 
l’histoire du commanditaire. 

Au-dessus de l’illustration, sept 
demi-cercles comportent des 
informations astronomiques, en 
particulier les lunes et, sur un ciel 
étoilé, les signes du zodiaque du 
mois (ici, le poisson, puis le 
bélier). Au centre, le dieu Apollon 
conduit le char du soleil.

A

Un livre d’heures est un ouvrage destiné aux fidèles, permettant de suivre 
la liturgie des heures (des prières pour différents moments de la journée). 
Le contenu varie suivant la demande du commanditaire et sa région.  
Ils comportent généralement des offices religieux divers, un calendrier 
liturgique, des textes bibliques, mais parfois aussi des éléments plus 
profanes, comme les signes du zodiaque. Certains sont enluminés2, plus ou 
moins richement, d’autres ne le sont pas. « Les Très Riches Heures du duc de 
Berry » sont particulièrement précieuses et ont nécessité de nombreuses années de travail.  
Plusieurs artistes se sont succédé pour sa réalisation.

A P P R E N D R E À  VOIR

Actuailes : www.actuailes.fr 
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr 

Communication et partenariat : Pierre-Henri Aubry communication@actuailes.fr – Réalisation : Camille Cassan 
Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac – Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr
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2. Enluminé : décoré d’enluminures, de miniatures, de lettres peintes.

Sophie Roubertie

http://www.actuailes.fr/
mailto:contact@actuailes.fr
mailto:communication@actuailes.fr
http://website-modern.fr/
mailto:dons@actuailes.fr
http://www.actuailes.fr/
mailto:contact@actuailes.fr
mailto:communication@actuailes.fr
http://website-modern.fr/
mailto:dons@actuailes.fr
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C ’ E S T  A R R I V É  L E 4 MARS 1877 Cécile Larroque

Création  
du Lac des cygnes
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a petite Caroline, 

Cette fois-ci, bien que nous soyons en Carême et que  

tes sorties, bien sûr, se fassent plus rares, je t’emmène  

au théâtre du Châtelet à Paris pour un instant classique. 

Figure-toi que le 4 mars 1877, il y a 143 ans, fut créée  

une comédie musicale exprimée par la danse classique,  

que nous appelons simplement un ballet.  

Je suis sûr que tu en as déjà entendu parler ! 

« J’ai accepté ce travail en partie pour l’argent dont  

j’ai grand besoin, en partie parce que j’avais depuis longtemps envie de m’essayer à  

ce genre de musique. » La lettre de Piotr Ilitch Tchaïkovski à Nikolaï Rimsky-Korsakov, 

datée du 10 septembre 1875 (le compositeur a alors trente-cinq ans) est assez claire sur 

l’enthousiasme modéré de Tchaïkovski pour composer une partition qui deviendra l’une  

des plus célèbres et des plus populaires de tout le répertoire classique, son ballet Le Lac des 

cygnes. Il est tiré d’un conte allemand repris par Johann Musäus, L’Étang aux cygnes. 

Tchaïkovski compose la musique à partir de l’été 1875 et la termine au printemps suivant, 

chez son ami Chilovski, à Glebovo, au nord-ouest de Moscou.  

Il reprend des fragments d’un opéra détruit qui portait justement sur la légende  

d’une jeune fille transformée en cygne et libérée par un prince… 

L’œuvre est donc créée le 4 mars 1877, dans le calendrier grégorien (20 février dans  

le calendrier julien alors en vigueur en Russie). La représentation, au célèbre théâtre  

du Bolchoï de Moscou, ne s’est pas très bien passée.  

Puisant donc aux sources des anciennes légendes nordiques, où de jeunes filles sont 

transformées en cygnes par un terrible maléfice, Tchaïkovski donne à son premier ballet, 

Le Lac des cygnes, une singulière douceur remplie de mélancolie. 

Mais l’œuvre restera incomprise jusqu’à ce que Marius Petipa lui donne sa propre lecture 

chorégraphique en 1895. Marius Petipa est un chorégraphe français. Il remonte  

à Saint-Pétersbourg tous les chefs-d’œuvre du répertoire français, il étoffe les chorégraphies 

et ajoute de nouvelles musiques. Il raccourcit le tutu pour dégager les jambes des danseuses.  

Il crée plus de cinquante ballets parmi lesquels la fameuse trilogie sur les musiques  

de Tchaïkovski : La Belle au bois dormant, Casse-noisette et Le Lac des cygnes. Ce dernier 

et fameux ballet, devenu l’un des plus populaires du monde, ne quittera plus le répertoire. 

J’espère que tu as bien tes billets et que tu as un peu relu l’histoire 

dramatique du prince et des cygnes !  

Nous irons voir les deux autres après le Carême ! 

Ouvre grand tes yeux et écoute bien !  

Je t’embrasse, affectueusement,

Tante Cécile



ACTUAILES A  LU  ET AIMÉ Stéphanie Aubry et Valérie d’Aubigny
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ette chronique familiale d’inspiration 
autobiographique prend place aux 
États-Unis pendant la guerre de Séces-
sion, dans le Massachusetts. Mme 

March, en l’absence de son mari, pasteur 
servant comme aumônier dans l’armée nordiste, 
élève courageusement leurs quatre filles, âgées 
de onze à seize ans au début du roman. 

Dans ce premier tome, le lecteur fait 
la connaissance des quatre jeunes 
filles : Meg, l’aînée, raisonnable et 
romantique, souvent moquée par la 
cadette, Jo, romancière en herbe et 
véritable garçon manqué, indépen-
dante et frondeuse ; puis vient la 
douce et timide Beth, ange veillant 
sur chacune, plus à l’aise au piano 
qu’en société, à l’inverse de la benjamine, 
Amy, coquette blonde fière de ses belles 
boucles et de ses talents de dessinatrice, 
charmeuse et un peu capricieuse. 

Malgré l’inquiétude et les difficultés maté-
rielles, les quatre sœurs forment avec leur 
mère, femme douce et forte, une famille très 
unie, volontairement joyeuse et optimiste, 
travailleuse et tournée vers les plus nécessiteux. 

Tout au long du roman, une véritable amitié se 
développe entre les jeunes filles et leur voisin 
Laurie, récemment installé chez son grand-
père, l’intimidant Mr Laurence. 

Lorsque les épreuves surviennent, les jeunes 
filles les affrontent avec courage, mettant en 
exergue la sororité1 qui les unit et la fidélité 
des amis véritables. 

Ce roman sincère et touchant, sou-
vent drôle, a la saveur désuète des 
classiques qui traversent le temps. 
Les portraits psychologiques y sont 
finement dépeints et restent d’actua-
lité. Une petite pépite comme 
Actuailes les aime ! 

La suite de la saga est rééditée aussi. 
À suivre… si vous avez été passionnés par ce 
premier tome.

Les Quatre Filles  
du docteur March 
Louisa May Alcott,  
Paulette Vielhomme-Callais  
(traduit de l’américain) 

Roman,  
Gallimard Jeunesse,  

collection Folio Junior 
Décembre 2019,  

432 pages – 7 euros 

Plutôt pour les filles, à partir de 12 ans

À l’occasion de la dernière adaptation 
cinématographique de la saga parue en 1868  
sous le titre Little women, Gallimard Jeunesse 
propose une réédition en format poche.

1. Sororité : Équivalent féminin de fraternité.

Avis d’une lectrice,  
Eugénie, 14 ans : 

« Après avoir vu récemment la dernière adaptation 

au cinéma des « Quatre Filles du docteur March », 

j’ai eu envie de lire le livre : je l’ai vraiment préféré  

au film ! On y découvre de façon plus approfondie 

et subtile les personnalités de chacune des filles,  

ses qualités et ses défauts, mais aussi ses rêves  

et ses aspirations. Chaque lectrice, en fonction de 

son caractère, y puise des petites leçons de vie. »

« Ce n’est pas parce 
que mes rêves sont 
différents des tiens 
qu’ils ne sont pas 

importants »,  
dit Meg à Jo. 

C



n 1999, Robert (Marc Ruffalo, Hulk) est 
un avocat d’affaires qui vient d’obtenir le 
statut d’associé au sein d’une énorme 
étude de Cincinatti, spécialisée dans la 

défense des intérêts des industriels de la 
chimie. Complexé par ses origines, il n’est pas 
très à l’aise lorsqu’un ancien voisin de sa 
grand-mère, Will Tennant, éleveur de bovins 
têtu et bourru, lui demande de défendre sa 
cause auprès d’une entreprise qui déverse des 
déchets suspects sur une propriété voisine de la 
sienne… l’entreprise s’avérant être l’un des 
plus gros clients de l’étude. Toutefois, l’accu-
mulation d’indices incite Robert, soutenu par 
son supérieur, à rassembler des éléments pour 
défendre la ferme de Tennant. 

C’est un film-enquête américain classique : le 
frêle lanceur d’alerte se bat désespérément 
durant près de vingt ans contre des puissances 
industrielles méprisantes  ! Mais Marc Ruffalo 
interprète avec justesse cette homme dont la 
quête de la vérité tournera à l’obsession, il va 
lui sacrifier sa vie de famille, ses revenus et sa 
santé parce qu’il sait que sa cause est juste. Le 
spectateur suit ses péripéties, ses avancées et 
ses échecs, le cœur palpitant grâce à une mise 
en scène habile. Le jeu des acteurs est sobre, 
le montage permet une progression rapide du 
récit et les décors, souvent réels, nous 

plongent, avec leurs couleurs grisâtres dans 
l’univers des victimes. Décidément, «  le 
cinéma [c’] est un œil ouvert sur le monde » ! 

À voir en V.O. bien sûr et à partir de 12 ans.

ON PEUT REGARDER Catherine BertrandUN FILM ?

Dark Waters

E
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En salle depuis fin février : c’est le récit de la lutte d’un pot de terre contre un pot de fer… 
tiré de faits réels. Si la première scène du film nous emplit d’effroi, les deux heures suivantes 
nous tiennent en haleine et l’épilogue (qui précède le générique) donnent des frissons  
dans le dos !



épidémie bouleverse aussi la program-
mation des compétitions sportives dans 
le monde entier.  

En Italie, pays d’Europe le plus touché, 
le gouvernement a décidé que tous les 
événements sportifs se dérouleront à huis-clos 
jusqu’au 3 avril afin d’éviter les rassemble-
ments. Certains événements d’ampleur ont 
même été reportés, comme les demi-finales de 
la Coupe d’Italie de football ou le match de 
rugby Italie-Irlande. 

Toutes les disciplines sont 
touchées, y compris hors des 
stades. Ainsi, plusieurs équipes 
ont annulé leur participation aux 
courses cyclistes Milan-San Remo 
et Paris-Nice par peur du virus et non à cause 
du virus lui-même. 

Un phénomène mondial 
Aux Émirats arabes unis (Golfe persique), la 
maladie a provoqué l’annulation des deux 
dernières étapes du Tour des Émirats et plusieurs 
équipes ont été placées en quarantaine. 

Après l’Asie, foyer de la maladie, où les 
annulations se multiplient, c’est au tour de 
l’Afrique d’être touchée par les restrictions  : la 
première saison de la ligue africaine de basket-
ball a été reportée. 

Autres enjeux à l’agenda  : cet été, deux 
événements d’envergure sont programmés, le 

championnat d’Europe de football (du 12 juin 
au 12 juillet) et les Jeux olympiques de Tokyo 
(du 24 juillet au 9 août). Pour l’instant, ni 
annulation ni report n’a été annoncé, même si 
le comité international olympique s’est assuré 
contre un risque d’annulation aux consé-
quences financières très lourdes. Pour autant, 
l’épidémie fait planer une incertitude. 

Intérêt sanitaire ou financier?  
À quelques mois de ces échéances, 
la question doit être posée  : des 
compétitions sportives majeures 
pourraient-elles être annulées en 

raison de cette maladie ? 

C’est une question sensible car les 
retombées économiques de ces événe-

ments de portée mondiale sont énormes et 
essentielles pour les pays organisateurs. 
Renommée internationale, enjeux publicitaires, 
droits télévisuels (droit à l’image d’une chaîne 
sur une compétition)... Les sommes atteignent 
des milliards d’euros. Jusqu’à quel point 
pèseront ces paramètres dans la décision de 
maintenir ou non ces compétitions ?  

Si l’enjeu financier est de taille, l’enjeu de 
santé publique l’est tout autant. Et dans 
l’hypothèse où le risque est jugé trop important 
par les autorités locales et par l’organisation 
mondiale de la santé, il faudra trancher. 
Espérons que cela sera dans l’intérêt de la 
population et des sportifs !

S P O R T Mélancomas

L’

Coronavirus 
Menace sur le sport 
Matchs joués à huis-clos1, championnats reportés, épreuves annulées... Le coronavirus 
frappe également le monde du sport. Le point sur la situation.
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1. C’est-à-dire en l’absence de public.



Pourquoi dit-on « faire l’école buissonnière » ? 
Cette expression est employée pour décrire un écolier qui part se 
promener au lieu d’aller à l’école. Elle fait donc allusion aux escapades 
des écoliers de village qui, au lieu de rejoindre l’école, allaient courir 
les champs et chercher les nids dans les haies et les buissons. 
Au XVIe siècle, les religieux font l’instruction des enfants au sein  
d’une « petite école ». À cette époque, la Réforme protestante a débuté 
et le théologien allemand Martin Luther est excommunié en 1521. 
Aussi, ils doivent poursuivre leur instruction dans des endroits cachés 
et ils créent des écoles clandestines, notamment cachées dans  
la nature, dans des lieux buissonneux. 

En 1554, le parlement de Paris décide d’interdire ces classes qu’il nomme « écoles buissonnières ». 
L’expression « école buissonnière » ne prend le sens de « ne pas aller en classe » qu’à partir  
du XIXe siècle et fait référence aux buissons dans lesquels les enfants se cachaient sur le chemin  
de l’école. Des formules plus familières sont employées aujourd’hui, comme « sécher les cours ». 

E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E
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Concours de blagues Monsieur le curé confesse. Un petit garçon entre au confessionnal  et avoue qu’il a fait le poirier  pendant le cours d’histoire,  juste pour provoquer la maîtresse.
– Le poirier ? demande le vieux curé, qu’est-ce que c’est ?
– Si vous voulez, je vous fais  une démonstration, propose le garçon.
Il termine sa confession, reçoit l’absolution et sort du confessionnal.  Le petit garçon fait la démonstration dans l’allée, sous les yeux attentifs du curé…  et sous les yeux éberlués de deux dames d’âge mûr qui attendaient leur tour pour se confesser.   La première dit alors à la seconde :
– Fuyons ! Vous avez vu la pénitence du jour ?

Laetitia S. 

Deux mamans souris  
se rencontrent au parc  

avec leurs enfants. 
– Comment s’appelle ta fille 
qui vient de naître ? 

demande une maman. 
– Elle s’appelle Moustache 

-de-souris ! répond l’autre.  
– Mais c’est bizarre comme nom… 

– La tienne s’appelle bien Barbe-à-rat 
(Barbara) ! 
Mathilde I.

Le 1er mai,  

un enfant achète  

du muguet chez le fleuriste. 

– Voilà petit. Ça fait 8 €.

– Zut ! Je n’ai que 5 €.  

Vous n’avez qu’à enlever  

quelques clochettes !

Myriam de La R.

Un explorateur est dans la savane et croise  
un lion affamé. De peur d’être dévoré,  

il se jette à genoux et commence à prier : 
– Mon Dieu, s’il vous plaît, faites que ce 
lion ait une petite pensée catholique… 

D’un coup, le lion fait son signe  
de croix et dit : 

– Mon Dieu, bénissez ce déjeuner. 
Jeanne B.

Qu’est-ce qu’une colle avec une cape ? 

Isaure de S. P.

– Docteur, j’ai mal au dos 
quand je me lève le matin. 
– Eh bien, levez-vous 

l’après-midi... 
Benoît E.

Une Super Glue


